
Pour aider les constructeurs participant!  L'amélioration 
aux grandes épreuves internationales ! du service routier 

L'ŒUVRE ENTREPRISE PAR LE COMITÉ 
DE SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

La situation  précaire de  l'Industrie | 
4 tomotaUa française et la décroissance 

■ ::Unuelle du chiffre de no* ventes à ! 
I «iranajer placeront bientôt notre pays | 
M quatrième ranf des nations exporta- ! 
' rice*. EUea ont d'ailleurs vivement ému ! 
•'s dirigeant« des Automobiles Clubs ré-1 

ftîonaux. qut réunis sous l'égide de l'Au-1 
•omobile Club de Prance, constituent la I 
Fédération Nationale des Automobiles I 
Club«. 

AU cours d'une assemblée, les repré- 
■ «*ntant« de ce« groupements ont estime 
qu'il était nécessaire de tenter un effort 
pour assurer a nouveau la suprématie < 
de nos couleurs dans le» grandes corn- ■ 
pétitions internationales. 

Se rappelant que l'Automobile est née . 
en France, la F.N.A.F. a décidé d'ouvrir 
un« souscription publique en faveur de 
« voiture de course française et ce i 
-ouvement a été accueilli avec faveur ' 

dana le« m1M*"* commerciaux, tourlstl- 
quea et «partlfa. 

Le Comité d'Honneur, formé à cette 
occasion, réunit, autour du Vicomte de 
Rohan,  Prtakssnt de i'A.CJ. le« noms. 
ta Président du Conseil des Ministres. 

de« Ministres des Travaux Publics, des 
Postes  et  Télégraphe*,  de  l'Instruction ; 
Publique, du Président du Groupe Par- ; 
'nier.taire   de   l'Automobile,   ainsi   que' 

les Président« de grands Groupements 
Vatlonaux, des chambres syndicales du ' 
Commerce,   de   l'Industrie,   du   Touris- 
me,   de   nombreuses   personnalités   du i 
Monde automobile, sportif et les Prés*- ! 
dent« des grands journaux de Paris et | 
ce Province. 

L'activité de ce Comité National de, 
.*   Souscription   se   partage   entre   un : 
Comité d'attribution et un Comité de 

-opegande.  La  Commission  d s t tribu- 
■ .on reste bore de ses décisions. Elle ! 
•et chargée de répartir les fond« recueil-1 
11« par la Souscription publique et de: 
donner un« aide efficace aux eonstrue- 
'eurs qui défendent nos couleurs dans 
les   grandes   competition«   automobiles 

Le Comité de Propagande s'est assl. \ 
gné le but de recréer auprès de tous | 
es usagers et de tous ceux qui vivent 
le l'automobile l'esprit nécessaire à no-1 
tst époque difficile pour retremper les 
"essarta de notre activité national« et 
faire éclater aux yeux de tous lines! 
rulable partie industrielle et eommer-1 
(isle qui doit résulter de la participa- , 

on frsnçslae aux grands meetings in- 
'ematlonaux. 

Indépendamment de la nécessité de 
redresser le prestif e de nos couleurs sur 

les arcuit« internationaux et allumer 
par cela même la suprématie de la fer- 
me c France », H importe de mettre en 
relief toutes les répercussions que les 
victoires sportive« ne manquent pas 
d'exercer sur notre production automo- 
bile et sur les industries «w"»*»««, pour 
englober dans un vaste mouvement na- 
tional la masse des usagers, des com- 
merçants, des ouvrier» de lautomobile 
et des  bénéficiaires du  tourisme. 

Le Comité d'attribution rest réuni der- 
nièrement, sous i« présidence de M 
Perouse Compte rendu a été donné de 
la consultation opérée auprès des cons- 
tructeurs par une lettre destinée S 
faire connaître leur intention d« par- 
ticiper ou non aux grandes épreuves 
automobiles, soit pour 1935. soit pour 
un avenir plus éloigné. 

La Commission a adopté ensuite deux 
principes  : 

W Les constructeurs désirant parti 
clper aux grandes épreuve« pour dé- 
fendre et représenter la Prance et bé- 
néficier, le cas échéant, de subventions, 
devront en faire la demande écrite en 
exposant leur programme détaillé. 

2°) Ces constructeurs seront entendus 
par le Comité qui recueillera 1« complé- 
ment d'Informations nécessaire avant de 
décider l'attribution éventuelle d'une 
subvention, le Comité se réservant ex- 
pressément un contrôle des fonds attri- 
bués. 

D'autre part, le Comité de Prapagande 
a adopté les dispositions suivantes  : 

L'intégrité des fonds recueillis «ers 
versé à un compte ouvert à la Banque de 
France 

Pour faire face aux dépenses couran- 
tes, louverture d'un compte spécial. In- 
dépendant du premier sera effectué dans 
une autre banque, le compte sera ali- 
menté par un versement de 23.000 
francs voté à cet effet par la Fédéra 
tion, le public pourra participer à la 
construction des fonds de cours« par 
l'achat  d'insignes. 

Ceux-ci seront c> plusieurs sortes : 
1°) Des Insignes pour voitures, en tôle 

décore* vendus 5  francs pièce 
E*î Des Insignes de luxe, vendus 60 

francs pièce. 
La question des insignes boutonnière 

reste à l'étude. 
Ces insigne« seront mis A la disposi- 

tion du public dans les Automobiles 
Club régionaux, dans les postes d'essen- 
ce, garages, compagnie« d'assurances, 
banque«   etc.. 

Une autre condition de la route, en 
face de la vitesse, est l'aménagement de 
son profil en long. 

Au moment de leur établissement, les 
routes ont été créées pour un trafic lent 
et, dans la plupart dee cas, on ne pou- 
vait envisager que les véhicules qui la 
fréquentaient dépasseraient la vitesse de 
20 à 35 kilomètres à l'heure. H n'y avait 
point alors a se préoccuper du profil  ; 
on a le plus souvent surrt le terrain na- 
turel avec ses petite« dénivellations : le 
franchissement   des   rivières  s'est   fait 

I sur des ouvrages d'art, uniquement con- 
çus pour l'écoulement des eaux et aux- 
quels on était parfois obligé d'accéder 

! par des « dos d'âne » : les écoulements 
1 transversaux    se    faisaient    avec    des 
i cassis. 
' Des l'apparition de la circulation auto- 
. mobile, la suppression des cassis a été 
presque réalisée, sauf lorsque cette sup- 

; pression était Impossible ou que les mu- 
1 nicipalttés entendaient se servir de cette 
j arme, dont on ne peut méeonnal're ni 
l'efficacité, ni. malheureusement, les 

> dangers, contre les exagérations des 
chauffards 

La suppression ou tout au moins en 
cas d'impossibilité, radoucissement des 

, c dos d'âne > a été prescrite et rèali- 
■ sée   presque   partout. 

Mais il reste le profil en long propre- 
i ment dit. des chaussées et la. la ques- 
tion est plus délicate. 

lorsque l'on fait le nivellemen* longi- 
: tudinal   d'une  chaussée,  on   s'aperçoit 
i qu'il présente des changement« de pente 
! très rapprochés, tous les 40 ou 60 mètres, 

n n'est pas question, ici, de nids de 
poules, qui  ne «ont généralement plus 

! que des mauvais souvenirs  ;  nous ne 
voulons pas non plus parier des défor- 

; mations   ondulatoires   des   revêtement« 
j qui,    malheureusement,    sont    apparues 
bien fréquemment comme rançon des re- 
vêtements modernes. 

\    Les ondulations de la chaussée peu- 
vent prov«mr.  soit du revêtement lui- 
même,  notamment   lorsque   les   maté- 
riaux durs employés sont  en quantité 
Insuffisante  ou  de  diamètre  trop  fai- 
ble pour donner un peu de corps au re- 
vêtements, «att des mouvements du sous- 
sol de la chaussée. Dans ce dernier cas. 
le seul remède au mal consiste dans une 
restauration du corps même de la chaus- 

i see.  qui,  pour  être  durable,  doit  être 
I particulièrement résistante, surtout «iu- 
les bas-côtés. 

| Mais le mal que nous envisageons est 
plus  profond   :   il  provient de  nivelle- 

■ ment même . des terrassements împor- 
i tants. de l'ordre de 30 ou 30 centimè- 
, très par endroits, seraient nécessaires 
, pour le faire disparaître. SI l'on songe 
, qu'A  une  vitesse de «0  kilomètres,   ces 
changements  de  pente,   lorsqu'ils   sont 

. séparés seulement par une distance de 
40 ou 50 mètres, ce qui est frequent, sont 

) sentis toutes les deux secondes environ. 
1 on peut s'expliquer que. sur les routes 
j insuffisamment nivelées, prises A de très 
fortes vitesses, on ait parfois la sensa- 
tion d'ondulstlons.  Une route parfaite- 

I ment roulante A 60 kilomètres peut ainsi 
| devenir impossible A 100 kilomètres, et 
! pourtant   cette   vitesse   sur  des   alisrne- 
; ments droits  bien  dégagés,  n'est  plus 
: l'apanage des seules voitures de grand 
1 «port M suivre/. 

Attention 
aux déclarations 

de voitures 
La loi de réquisition du le Juin der- 

nier, «t l'instruction ministérielle du 
l«r Octobre ont apporté aux déclara- 
tions de véhicules des modifications 
qu'il y a lieu de rappeler. 

A partir du 1er Janvier I99à. tout 
véhicule automobile, neuf ou usagé 
fera au moment de s« mise en service' 
l'objet d'une déclsration de propriété, 
établie une fols pour toutes. 

La, ■ déclaration spéciale d« pro- 
priété • ci-dessus est adressée : 

1* Aux préfecture« des départements 
pour tous le« véhicules (A T exception 
des tracteurs agricoles non routiers et 
des remorques)   : 

2* Aux mairies pour les tracteurs non 
routiers  et  les  remorques. 

La carte grise ne sera délivré« qu'a- 
prés établissement des déclarations 
visées ci-dessus. 

A partir de cette iném« data du 1er 
Janvier   1935   : 

Tous les véhicules automobil««, v 
compris les remorques et le» tracteurs 
agricoles non routiers que l'autorité 
un;itaire estimera susceptibles d'être 
uulisès pour las besoins de l'Armée, se- 
ront pourvus d*un avis de r tassement 
envoyé directement aux propriétaires 
par le général commandant l'artillerie 
de la Région. 

A cet «vis de classement sera annexée 
une ■ déclaration de cession ou de 
perte » en blanc. 

Cetie declaration de i «salmi ou d« 
pert* est établie pour !*s seuls véhi- 

j cuie» pourvus d'un avis de classement, 
par tout propriétaire ayant vendu on 
perdu, pour une raison quelconque, le 
véhicule désigné sur l'avis de classe- 
ment. Elle est adressée aux mairies, 
ians les trente jours qui suivent le fait 
qui l'a motivée. 

Agriculture 
Commerce 
 Industrie 
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Avelne   hlaPThe et  Ou   Jaune  47   kilos. 
Kloa naturel LUI» ou parité. LM 100 ki- 

i net« comptant sans «•compta. 
Première cota. — Janviar. «0.40 H. ; fé- 

vrier. M N. . 3 d* Janvier. 51 SO N. ; S di 
lévrier. 51.60 N. ; » d« mais. 83.30 N. : 
8  d'avril.   52.60  N. 

Deraléro   cote.   —   Janvier.   50.00   H. 
lévrier. 51 M. : S d« janvier. 41.50 V. ;  3 
de février. 5140 V. : 3 Ot mars. 51.50 V. ; 
S d'avril. 52.50 N. 

Clôture. — Janvier. 40.40 ; février, 41 ; 
S de janviar. 41 ; 4 de février, 61 : S de 
man. 52 :  3 d'avril. 53.60. 

Blé, 7fl kUo» poids naturel. LUI» ou pa- 
rité. Les 100 kilo» net« comptant «an« es- 
compte 
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j A titre transitoire, pour k* vehii uies 
en f-ircuîstfon au ^t Dé^emhre 0e 
l'année rourante. dont le« propriétaires 
n'ont pas reç'1 un >%entficat d'exemp- 
tion, 1! y aura lieu fie faire, do 1er au ■ 
15 Janvier, une déclaration comme les 

I »titres  années. 
Les f(cmules et imprimas nécessaire* 

seront fournis par les malries. 
Tous le« propriétaire;» en cause sont 

instamment pries d'établir cette dé- 
claration avec la plus rigoureuse exac 

41.50 V. ;   4 de mare. 52.60 V. 
Dernière cote. — Janvier. 49 T. : fé- 

vrier, 50 V. : 4 premier«. 51 V. : A d« 
mars.  53.60 V. 

Clôture. — Janvier. 48.60 ; février, 
49.50 ; 4 premiere. 50.60 :  4 de max«, 62. 
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f tm Conseil permanent de la PN C.A.F. 
: s'est tenu à l'A CF. «ou« la présidence 
1 du  vicomte de Ronen. 
I M. Portai, president du Comité de pro- ! gaatn. En rracT comptant «ana escompte. 
I pagande de la aouacriptton pour le fonds I Premier- cota. — Janvier. 68.60 A.. 
de  course«  automobiles « fait  approuver , 68 75 V.  ;   février. 68 A.. 68.75 V. :  4 pre- 
par le conseil un certain nombre de pro- 
position« concernant la programme J~ 
propagande. 

Différentes question* ont été ensuite 
1 examinées par le Conseil, notamment la 
l création de bureaux d'accueil aux fron- 
tières et la participation de la Fédération 

1 a l'Exposition Internationale de Bruxelles, j ^â 
I     Le   Conseil   s'est   prononcé      contr«   la <   
création d'un nouveau panneau de signa- 
lisation destiné spécialement aux obata- 

î de* très dangereux. XI a estimé, en effet. 
I que ce auneratgnal inciterait les automo- 
! bUlatea à ne pas tenir compte de la —»_^ 
| lisatlon normale et il a craint que daoord 
1 exceptionnel, il ne se multiplie très rite 
j et perde alors tous« s« signification et «on 
efficacité. 

mlers. 66 A.. 67 V   :   4 de marv 63 N 
de mai   61 A. ; 4 derniers, 66 V 

Dernière cota. — Janvier. 68.50 A.. 69 
V. ; février, fig A. 18.75 V ■; 4 premiers. 
66 A.. 67 V ; 4 de mars. 63 N. ; 4 de mal. 
61  A.. 63 V.  :   4 derniers. 63 A. 66 V. 

Clôture. — Janvier. 68.75:  février. 68.80: i   Cn. 
4 premiers. 66.60  :   4  d« mars, 66 ;   4 de ' 

4 derniers. 64. 
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UN SPORT NOUVEAU : LE MOTO-BALL Une application nouvelle 
de l'automobile 

Encore que cette question dépasse un 
peu le cadre de nos preoccupations 11 
n'est pas inutile de soulurner one ini- 
tiative qui rend chaque Jour des servi- 
ces plus grands aux usagers. 

Le car-bibliothéque  vient  de  voir le 
jour. C'est un vaste camion,  aménafé 

COMBINÉS BARRAL 
Peur   >a   con»«r»i-JT|i|r,c 
Ken     parfaite     fl'<u-Ur J 

5 COMBINÉS BARRAL 
«Pour 500 OïUFS   :   11  fr. 
] Notice gratis sur demande 

Mr   RIVIER 
Villa d'Alésla,  Paris   H4e> 
t MiritM   (tepeira    BBBBBBBBBBBJ 

9007 

MARCHÉS DES COTONS 
DU   4  JANVIER   1434 

LE HAVRE. — Janvier, 261 ; lévrier 
358 : mars, 356 ; avril. 367 : mai. 367 : 
Juin. 367 :   Juillet.  256  :   août. 256  ;   sep- 

Lyoa 
— Midi.. 
— Nord 
— Orté. 

Metropolitan 
Elect   Taris 
El. G   du Nor 
Ea   El. N   P. 
Tboiii.   H oust 
Nord-Est  
Schneider  
Tréfll.   Harre 
Conrrléres .. 
Laos  
Vlooujo«  
Boléo     

:2 40 
»4 M 
41 rs 
<4K 
•7 tfô 
as •*- 
101 40 
44 lu 

osm .. 1148! 
NM 

?w .. T^; 

ot, ,. *• 
7« m 

i32J ,. vm 
434 .. »bo 

1144 .. Itaj 
4* .. M 
us .. «H 
S» .. 5L- 

141  .. Hfl 
360 .. M 

14» .. :«.-. 
400 ,. ^ 
2tt .- 2ÏS 

■ . 

ù hi 
e' » 

U«T9 
Uli 4: 
H 40 
« V 

10,3 
400 
*22  ' 

VALEURS   j<". pfSC. C do J 

PARQUET  COMPTANT 
uhlmann... )    ** .. 1    a* 

.£=-3 
llâS 

M« 

Ü9 50 
bi 

»74   ' 

Japon la«. 
Ilus-p ron«oi. 

Dutch. 
F^rpt 

El Lille-R -T 
Si-4>>i»nt 

Blan «trie 
Sflini-l->*res t 
IMI Lonswy '. 
Ac 6n Sort | 
A«. Farl*-Oo| 
V   «sm-M'f.   1 
Arbel   
Chao. Pr.inre 
Coo» Kl rr 
roiwtr. M«. 
nvèS-LIlle  . 
leumont art.. 
F. E u c r.. 
pea-Aniin... 

R;anrr.     
•Mrf n.-.  
nonnre«  

nv-l-AIr« 
Mart«*  
n«trironrt... 
L;l»«-Bonn. p 

EaM Ste-T. I» 
Satnr-T-ipaln . 1!>"J . 
verr    \n\ch* ■ *-i   , 
Cm   franc    ; ,B;^ . 
rim    Boulon « . 

si»-*.   ; rau. 
Po44ff rhiii« i 

«V-   ' 
1500  ' 

UtVf    Mlne< 
71—-•   «'I*-'»    I 
Mara >1e rr- 1   I 
Bokanom-ikl     ' 

;i . 

14.** 

ta 
4SI 

MM 

1 m 
m 

4M 

* \LM-RE praulC i 

BANQUE   COMPTANT 
Bruaj      
l'iarenc«  
I.ieïoi cpSO.. 
la Lucttt*.. 
TuM/a.  

■I 

PARQUET   TERME 
.11*4* . 

iq. Pi 
Pan 

c.  NaL d'Cs- I 
l'rèd»  rone   !  eSSv  . 
(red« LT«B 
P^nnaroja 
»-.afaa  
euro» a  
&ar  
Kooe EfTP' 
war-Litt.... 
Centrât-Mine 
Moatecatiai. 
Rlo-TlDtO  
Norr.  Aiot. 

RM 
: T3:: 

1 as*.. 

in :. l 

«»MOUE TIR1ME 
us     ,   «.. «..    «.. 
« »1 *.: 
as ..     u .. 
atn!    ».. 

.-. su 

î" 
MX 

444.. 
9*4 . 
H 50 
34 n 

mû 

* » .a se 

OSUQATISffS.   -    Villa   «a    Parla  1 in 
4S9;   187«.  404;   1ST«. M«;   l«W    Wt :   1«H » * 
isat   .it«: :«M. w-, tsot. .*^i    I4M 
I»10  -î  %,   145.   1»1Î,  i75;   1MB  I   %.  Wl. I«S 
4   1.'*.   fWf..    laiu   4   -„.   SU;   En.pruni   à lou 
4 x. s*7; ran 1 v a»; mmf t %. sao: 
1»32  4   1 5.   SSSj   asat,   SkU 

FtnctrM   :   187«.  bi9.   1883.   J68.ÔO.   IB» 341, 

AIM • 
A sir»  Rom.. 
Kruaj   i/i«-. j 
i »oulch"»c»- \ 
t bartered-»- 
(»acordia 1 
D» üeeasord- L 
(.olJUelda  
Hull   <M> P**- Jaxeretoav... , 
,.:evm AXt .. f 
si^acta oril 
Mexie.   BMI4S 
Gr. LACS Air. ; 
Ruttunln«*--- 
saall iTansp ! 
Silva Plan» 
~  ...no »*■ ■ < 
Tharsia > 
vteilL MonL. 

MniiMUM : 1S79. 5S1 ; IBM. U0; 1S»1 SU; 
S73; 160P ^4»; 1908. JM: IM«. 180; ItSS. 
IBtl sv.1 r«S4. PS>; 1WP * "V- M*: i««t 
SU:   V.l».   444l   1&33   &   V  980;   11*4,   !««. 

Ptnin»   ->hli«..  i.T». 

spécialement   pour   les   Uns   wwue^i*™^™:*^-™^"™^*' il  est destiné   :   rayonnâmes   charges de ! 253 ■ décembre. 253. — Haussa. 1 Iran«. 

:  187«. 
tt>.   351: teoa. 3T5: 

191.1  t   %.   461.   1930  4   t'2  ' 
19b;   1913    \sn 

CHAN«««     -    Londra«   1«JS ; 

SfW. 
Bf.Kique XA.-.Ô;  F.^pAajna «BTJS;  R«4- 

loj. n,   pane   12»«0.   Sui*M  tel.» 

LIVERPOOL. pan««. 

BOURSE   D'AFFRETEMENT 
DE LILLE 

jurnae   du   Samedi   S   Janvier   1425 

livres et tiroirs. 
Et ce car va porter dans les campa- 

gnes, parmi les populations rurales sou- 
vent encore si déshéritées à ce point de 
vue, la « pâture intellectuelle » et les 
nouveautés de librairie qui egayent les 
soirées familiales. 

Retenons ce fait, car il peut nous être I Beuvry-kiarquete. 7.60 ; Dunkerque ou 
un argument. Au moment où l'on parait ! St-Pol. 13.26 ou RoeandaSl, 1345. — 
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les raisons obscure* échappent à la lofi- Flers-Marlea. 6 — Hamea-St-Amand. 7.35: 
que,   au    poids   lourf"    en    général    et   E t Is^ergue«.   6.26   ;   Ham«tre.   6.75   ou   BSlnt- 
l'auto de transport plus particulièrement Aman<1' 7-25 ■ Don. 3.50. — Ltévtn-Coude- 
11 est bon de souligner cette destination I S*1?"*: -13-90- -" .Beu.nPu Madeleine, 
nouvelle dé l'automobile. 

7.50.      — 
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Bruay-Parla La Monnaie. 

1 BruaT-La Vtllette. 280 t . 30.80. — Bruay- 
, Pont' de Coulogne. 380 t.. 12. — Bruay- 

St-Pol-sur-Mer, 280 t. 12. — Bruay-Valen- 
ciennes, 380 U 9. — Eleu-Bla<.ne-üt-Vaast, 
280 t., 8.50. — Flera-Harnes. 280. t.. 5.25. 

! — Fiers-Mantes, 380 t.. 27.60. — G«vent- 
Biacbe-St-Vaaat, 380 t.. 7 50. — OayanV 
Biache-8t-Vaaat. 380 t„ 725. — H«rne«- 
Auby. 380 t„ 4. — Harnea-Blache-St- 
Vaaat. 280 t. 8. — Harues-Isbergues. 280 
t., 6.26 — Mar les-Ar quea. 380 4« 7.75. — 
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Marle«-C«laia. Qu»is dlver». 380 t.. 13. — 
Marlea-Denaln. 280 t„ 8.78. —* Marles-Is- 
bergues, 380 t. 5 78. — Marle«-Meurchm. 
280 t.. 5.75 — Marlea-Uontataire. 265 t.. 
2350. — Marlaa-Qual de St-Moinelm. 70 t, 
13.50. — Marjee-Relma. Pont Huon. 280 t, 
35 — Otgnlsa-Don, 380 t., 3.60. — Violai- 
ues-Isbergue«,  280 fc, 6. 
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Coureenea-ler-Lens et Corbahem- 
34.  —   Font-A-Vendln-Wasquehal. 

Quarante mille tracteurs 
en France 

La motoculture n'est pas une indus* i 
trie naissante 
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Le mato^oU, $port Importé d'Amérique, commence a $e populortter en France. — Voici, d'atiltun, une ptuue d'un match 
qui a eu lieu dernièrement à Avignon, 

on signale la culture à vapeur en An- > 
gleterre, en Allemagne. En France, dès 
1905 un vaste mouvement se dessine, t ' 
contrarie par la Grande Guerre. Des 
1919. nos grands constructeurs, profitant \ 
de leurs installations de guerre lnutill* I 
sees, essaient un lancement en grand de ! 
la motoculture, essai qui ne répond pas I 
aux espérances, le terrain... de l'esprit I 
du paysan est mal préparé A cette revo- 1 
lutlon. 

C'est même cet insuccès partiel qui a j 
créé dans le grand  public pendant  10 
ans (et même au sein de gouvernement) I 
une défaveur marquée dont lea conse- 
quences subsistent encore dans maintes 
réglons. 
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L'ENSORCELEUSE 
A«, 

cfàcuuiDt cnbaûo- 

— J'en ai un i l'arriére de mon auto, 
«voua en souriant le policier. 

— Sur ces entrefsites, Mlle Tarkow« 
reçut de son père, très souffrant, un mot 
lui disant de venir a Berlin E SE ren- 
contre. 

— Ah I ««u pen est sur le point d ar- 
rivEf t 

— Oui I Bousculée par es o^épart pré- 
cipite, Mlle Tartowa madrées« un saot 
Aat lequel «U« m'apprenait donc cetu 
■I—un d« quelques joun et m« faisait 
savoir qua Nathalia, sa bonne, m'appor- 
terait dans la soirée mon fétiche 

— Bien I 
— Des« la soiree, cast-E-dlr« hier au 

«oir. notes os détaU. inonsieur Richard. 
je ne vis rien venir. 

— Out 
jtu sans y «jouter d un- 

portance, Je parti« ce matin pour Villa- 
coublay. Or. Juste an moment où nous 
allions décoller pour Chartres, un sapeur 
am va en courant et me remit un grand 
carton en me disant que c'était le fett- 
en« de Mlle Tartowa 

_ parfait. Ensuit* ? 
_ L« carton contenait une magnifique 

poupée, d'un« dimension peu ordinaire. 
_ Combien A peu prés ? 
X Cils mesurait bien soisante-ouinse 

Mnumetr«s, n'est-ce pas Rajaud ? 
_ Oh I certainement. Et un posda I 

Je vous l'ai même fair remarquer mon 
capitaine ) 

— OuL en effet • 
— Et vous n'eûtes aucun soupçon y 
— Aswan I Que vous dire de plus T 

La   maarnlfiqu«   poupée   contenait   une 

bombe et mon camarade Rigaud vous 
dira comment 11 1 a vue éclater au mo- 
ment où nous allions doubler la cathé- 
drale de Chartres. 

— Vous l'avez réellement vu éclater ? 
demanda M. Richard en se tournant 
vers le sous-officier. 

— Comme je vous- vols, monsieur. 
J'avais par hasard les yeux fixés sur elle 
à ce moment I 

— Voua aves eu de la chance de ne 
pas être touché I 

— Ce qui m'a sauvé, c'est one j'étais 
couché, tandis aoe l'ingénieur était de- 
bout 

— Bon. Donc, aucun doute sur les 
csuses de l'accident 

En regardant l'officier dans le« yeux, 
il ajout*  : 

— Mlle Tartowa me parait au-dessus 
Ce tout supoon i 

— Oh I tout 4 fait l s'écria vivement 
Claude. 

— Même malgré ce départ précipité 
qui est pourtant une coïncidence fâcheu- 
se pour elle. Mais passons I Nous avons 
cette Nathalia .iui, si elle n'est pas cou- 
pable, doit pouvoir noua donner d'utiles 

— Eue devra dire rjourquol elle n'a 
pas apporté elle-même la poupée le soir 
même, ainsi que sa patronne U lui avait 

— Oui là est le point Important qui 
doit nous mettre sur 1s trace des cou- 
pables. Eh bien, monsieur de Baumlère, 
Je vous laisse, te temps presse pour agir, 

que voua n'ayes pu me dire 

tout cela par telephonr. Alors, prompte 
Ruérison ainsi qu'a vous, monsieur Ri- 
gaud. Ah I dans l'intérêt de l'enquête et 
afin d'éviter le bavardagge des Journaux. 
laissez croire Jusqu'à nouvel ordre que 
l'avion a sombré pour une cause encore 
mal établie. 

— Compris, monsieui Richard. 
A peine hors de la chambre, le sous- 

chef de la Sûreté se fit indiquer le télé- 
phone et demanda la .communication 
avec «es bureaux. 

— Allô I Qui est a l'appareil ? Pave- 
ret ? let Richard. Veuilles vous rendre 
sans délai au domicile de Mlle Tartowa. 
rue Decamps. Vous y trouvères sa fem- 
me de chambre, une nommée Nathalie. 
Il est de 1s plus haute Importance que 
vous ramenies au quai des Orfèvres ou 
elle attendra mon arrivée. Ordre, en 
outre, à l'Inspecteur Bontemps, chargé 
de la sûreté de Mlle Tartowa, de se 
trouver là pour des renseignements que 
J'aurai à lui demander. D'autre part, 
continuez à surveiller de très prés Bou- 
tovttch. 

Avant de repartir sur Parts, M. Ri- 
chard se rendit sur les lieux de l'acci- 
dent Mais, comme il s'y sttendalt, l'In- 
cendie avait fslt de tels ravages que «on 
Inspection des débris calcinés de l'avion 
ne lui donna incurie indication Déjà le 
corps carbonisé de l'ingénieur, pauvre 
chose Informe, avait été transporté à 
l"hôpital, et maintenant une équipe du 
SI* d'aviation s'efforçait de dégager les 
moteurs enfoncés dans le sol. 

— C'est à Paris, dit 1« policier, que J« 

dois domêler cela. Pourvu que Faveret 
n'arrive pas trop tard t Ruses, ce« Rua- 
des ne le sont guère, mais, leur coup 
fait, ils ont une habileté spéciale pour 
disparaître. 

Il était une neure et demie de l'après- 
midi quand les inspecteurs Faveret et 
Bontemps se présentèrent 10 bis, me 
Decamps, à M» héloise. la concierge, 
si compatissante aux smoureux. 

Depuis le départ de l'artiste russe, 
c'est-à-dire ls veille su soir. l'Inspecteur 
Bontemps avait automatiquement cessé 
son service de surveillance ; 11 avait eu 
tort d'obéir ainsi à la lettre, 11 avait 
même manqué de zèle après le manège 
auquel 11 avait assiste entre Nathalia et 
les deux agents de Boutovltch. 11 est vrai 
qu'à ce moment il ignorait la qualité de 
ces deux personnages. 

Ce fut lui qui demanda : 
— Nathalia. U bonne de Mlle Tarto- 

wa, est dans l'appartement ? 
— Je ne pense pas, monsieur, répon- 

dit la concierge, elle est partie voici 
une heure et demie puisque Je préparais 
mon repas : elle m'a même provenu« 
qu'elle ne rentrerait pas le soir. 

— Ah ! fit le policier, désappointé. 
Et c'est tout ce qu'elle voua a dit t 

— Absolument ! Elle était pressée et 
avait l'air préoccupe comme quelqu'un 
qui aurait appris une mauvaise nouvelle. 

— Elle n'a pus reçu de visit« ? 
La concierge eut un« hesitation qui 

n'échappa pas A l'Inspecteur. 
— Par exemple, ht visite de cettiom- 

me  blond et pale, coiffé  d'un  chapeau 

mou   avec   qui   elle   est   sortie   hier  su 
soir ? 

En disant ces mot*. Bontemps fit pas- 
ser «ou« les yeux de la concierge sa carte 
d'agent de la sûreté. 

— Oui... ouL.. bégaya la concierge, 
toute saisie ; précisément, c'est lui qui 
est venu la chercher. 

Et elle s'excusa : 
— Je ne vous «n parlais pas parce que 

Je croyais que c'était sans importance. 
— Vous le connaisses ? 
— Oh ! à peins, monsieur l'Inspecteur; 

U est venu comme ça chercher quelque- 
fois Nathalia qui est ss bonne amie, 
avec qui 11 devait se marier, d'après ce 
qu'Us disaient parce qu'ils sont du même 
pays, mais c'est tout. 

— Nathalia a dû vous dire son nom ? 
— Elle l'appelait Vaslll. c'est tout ce 

que Je sais. 
— Son métier ? Son emploi ? 
— Oh 1 là-dossus, elle n'était guère 

causeuse. Un Jour que J Insistais pour 
savoir s'il avait une belle position, elle 
m'a répondu qu'il avait un posta da con- 
fiance dans uns grande administration 
Mais elle n'a Jamais su ou voulu me dire 
où donc elle perchait cette grand« admi- 
nistration, «sala eile n'a Jamais su ou 
voulu me dire où donc elle perchait. 
cette grande administration   ! 

— Bien vague, tout cela. 
— Dame, monsieur l'inspecteur. J« n« 

peux vous dire que ce que Je sa» : les 
Russe« c'est pas très causeurs. Alors, 
on aurait quelque chose à leur repro- 
cher T 

| — Nous avons des renseignements 
très sérieux à leur demander au sujet 
d'une grave affaire Ce Vaslll ma parait 

| très suspect. 
—Est-ce possible ! Moi qui lut aurais 

j donné le bon Dieu sans oanfssston I 
— Et vous ne saves pas où cette Na- 

| thalia s'est rendue, ni quand «lia aara 
de retour f 

— Ils ne m'ont rien dit. Ils sont mon- 
tés tous les deux au sixième et un quart 
d'heure après ils sont partis avec cha* 
cun un paquet 

Bontemps se tourna vers Faveret et 
prononça avec dépit : 

— Trop turd, nos oiseaux ont senti 
le brûle 

Et, à la concierge : 
— Nous vous remercions. rpfHwa"*e I 

Silence sur tout cela, naiurelkanant t 
Dans le cas où Nathalia. son ami ou 
quelque autre de leur connaissance fe- 
raient Ici leur apparition, faites-1« sa- 
voir au plus vite à votre i inuniawailsi. 

— Bien, monsieur I 
— Vous aves le téléphoné ? 
— Out monsieur l'inspecteur, uiépho- 

ne pour l'immeuble, relié avec oàsass«« 
locataire. 

— UtUiser-le et, selon votre «•*», ssav 
dame. vous ««res rtrravin«Ti««te. 

Le« deux policiers «e remet eut pas «ras 
fiers de ce quits pourraient rssaaaisi 
à leur chef. 

Qua «'était-il donc Des«« f 
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